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Exigences éthiques de la responsabilité éducative : un appel à la conscience 

de l’éducateur pour sauver la personne en formation 
 

Barnabé DENON, Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 

E-mail : bardenon@yahoo.fr 
 

 

Résumé 

L’éducation consiste à former et transmettre à des apprenants les règles principales de vie 

en société. Elle implique des actions que l’éducateur, en qualité d’aîné et de formateur mène, 

car étant au cœur même de la transmission du savoir et des valeurs sociétales. L’éducateur veille 

qualitativement sur les jeunes en formation et qui seront mis à la disposition de la société pour 

l’épanouissement intégral de tous. Ainsi, une importance doit être accordée à la qualité de la 

relation éducative. Cette qualité dépend d’abord de la conscience qui anime l’éducateur et 

ensuite de la bonne perception de sa responsabilité. Dans la perspective de la construction d’une 

humanité prospère, l’éthique est résolument tournée vers le développement, il importe de 

replacer l’action éducative dans un cadre qui permet aux divers acteurs en jeu, de jouer 

convenablement leur partition. Cet objectif ne peut être atteint que si éducateur et éduqué 

évoluent en symbiose pour un idéal commun.  

Mots-clés : éducation, éducateur, conscience, responsabilité, éthique, réussite.  

Ethics Requirements of Educative Responsibility: An Appeal to the 

Conscience of the Educator to Save the Human Being in Training 

Abstract 

Education consists in training and transmitting to learners the rules and principles of life 

in society. The educational enterprise places at the heart of its actions the educator, who, as an 

elder and therefore an informed, ensures the transmission of knowledge and values. This is why 

great importance is given to education in general. It is not enough for educators and learners to 

get involved so that social expectations in terms of training are met. The quality of this 

relationship depends first of all on the conscience which drives the educator and then on the 

good perception of his/her responsibility. With the aim of building a prosperous, ethical and 

development-oriented humanity, it is important to place educational action in a framework that 

allows the various actors involved to properly play their part. This objective can only be 

achieved if educator and educated evolve in symbiosis for a common ideal. 

Keywords: education, educator, conscience, responsibility, ethic, success. 

 

Introduction 

L’éducation est généralement perçue comme un processus de formation du jeune que la 

société actionne. Elle se révèle être une mission, une obligation générationnelle qui se transmet 

pour donner les balises essentielles en termes de conduite et de réussite. L’éducation, pour ce 

que Platon en dit dans le livre 7 de la République, « […] est l’art de tourner (l’œil de l’âme) 

vers le bien et de trouver pour cela la méthode la plus efficace […] » (J Russ, 1991, p. 82). 

L’éducation est actionnée par l’adulte qui est animé par la préoccupation de réussir à 

donner au jeune, les outils essentiels dont il a besoin pour réussir sa vie. La société accorde une 

grande importance à l’éducation, car elle constitue son socle essentiel en matière de 

construction et de stabilité relationnelle entre les hommes. Ainsi, toute société doit veiller à 

mailto:bardenon@yahoo.fr
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l’éducation de ses sujets afin que les valeurs se transmettent continuellement de génération en 

génération. 

En matière d’éducation, la responsabilité de l’éducateur est grande, car c’est lui qui se 

sent plus proche de l’apprenant, veille sur ses actions et réactions, s’emploie à le ramener et 

maintenir dans les liens de l’éthique sociale. L’enseignant n’est donc pas un acteur quelconque, 

et il importe qu’il prenne la mesure de cette responsabilité pour se hisser à la hauteur des attentes 

de toute la communauté. Quand l’enseignant réussit dans cette mission, la société en sort 

grandie et est armée pour faire face aux défis du développement. 

La qualité de la relation éducative est déterminante dans le processus de transmission de 

la connaissance. Car elle qui conditionne la réussite de la mission en créant un environnement 

de confiance entre les acteurs en jeu. Cette relation de confiance est indispensable pour qu’en 

toute sérénité, l’interaction entre enseignant et enseigné se déroule bien. Et ceci passe par une 

prise de conscience de l’enjeu et de l’importance de la mission éducative. 

La formation de la jeunesse relève de façon quasi exclusive des approches et stratégies 

conçues et implémentées par les générations adultes. Ce faisant, les jeunes deviennent le produit 

des actions déployées sur eux et pour eux par les aînés. Mais de façon récurrente, les jeunes 

subissent des injures et réprobations venant des aînés, et qui tendent à remettre en cause le 

capital éducatif acquis. La responsabilité de l’éducateur est rarement interpellée et 

généralement, ce sont les apprenants qui sont mis au banc des accusés. Et les éducateurs, 

cheville ouvrière du processus, ne pêchent-ils pas dans leur mission ? La conscience 

professionnelle est-elle toujours au rendez-vous de l’action éducative ? Les légèretés qui 

peuvent s’observer aussi bien dans la posture de l’enseignant que dans l’environnement éducatif 

n’impactent-elle pas le résultat attendu ? Dans ces conditions, il est évident que les efforts 

fournis et les divers investissements ne peuvent pas donner satisfaction.    

La conduite des actions de formation est orientée dans la perspective de rendre plus tard 

le jeune sujet majeur et responsable, ce qui permet d’assumer la succession. A travers 

l’éducation, ce sont les valeurs et préceptes de vie qui sont communiqués pour une posture 

éthique. S’il est entendu que l’éducation participe à la construction de l’homme de demain, il 

va sans dire que cet homme est censé être le reflet des éducateurs qui implémentent ainsi lesdites 

valeurs. Mais en dépit des contres valeurs qui prolifèrent et qui tendent à remettre en cause 

l’apport éducationnel dans la personne du jeune, les récriminations amènent à s’interroger sur 

la responsabilité des formateurs à divers niveau. Ces reproches soulèvent la question de 

l’inefficacité des actions et approches en vigueur. Loin de fustiger les apprenants, il convient 

d’interpeler la conscience de l’éducateur et les méthodes qu’il déploie. Il est impérieux que 

l’éducateur se positionne comme modèle, afin d’entrainer le jeune apprenant à travers les 

valeurs qu’il incarne. Tout en lui, est supposé concourir à élever le niveau de prise de conscience 

du jeune. C’est alors que par l’image qu’il inspire, la réussite de ses actions pourra être effective. 

La présente étude est une réflexion sur le rôle capital joué par l’éducateur en situation. 

Son rôle est si important qu’il se doit de prendre la mesure de ses actes, gestes et paroles. Car 

en situation d’apprentissage, l’éducateur représente un modèle, une boussole pour le jeune en 

formation. Sa qualité de guide ne lui donne pas tous les pouvoirs, au point de dominer, de régner 

et même d’écraser son sujet. Cette recherche sonne donc comme une alerte pour interpeler la 

conscience de tout éducateur sur la délicatesse de sa mission, et la fragilité du sujet en 

formation. 

Cette recherche qualitative se focalise sur la complexité de l’entreprise éducative. Car, 

« le but n’est pas de produire quelque chose, mais de favoriser le développement moral, 

psychologique et social de l’usager » (J. Brichaux, 1995, p.45). Ceci requiert alors un état de 

conscience dont l’éducateur doit faire preuve. Il ne fait point de doute qu’« un savoir éducateur 

existe bel et bien ». (J. Brichaux, 1995, p. 45). Mais celui-ci ne retrouve sa pleine réalisation 

dans un contexte où la prise de conscience est manifeste. 
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1. Du cadre conceptuel de l’éducation 
 

1.1. Le sens de l’éducation  
 

Le mot éducation selon l’étymologie latine dégage une double perception. Dans un 

premier sens, il vient de ducare et signifie « élever, instruire » ; et dans le second sens, educere 

qui veut dire « faire sortir, élever »1. Ainsi, l’éducation est perçue comme l’action déployée par 

les aînés auprès des jeunes pour les aider à grandir en instruction, en savoir et en savoir-faire. 

Le processus éducatif se réalise dans une proximité réelle avec le sujet, afin de le traîner avec 

soi et prendre soin de lui dans son élan de maturation. Cette proximité est essentielle en ce sens 

qu’elle offre l’occasion de mener de façon quasi permanente, des actions qui élèvent et qui 

aident à la socialisation. Cette perception est d’autant plus importante qu’elle nous situe sur 

l’action éducative dans son déploiement.  

En tant qu’art, l’éducation relève d’un processus, d’une dynamique susceptible de 

conférer les moyens d’action pour une fin à atteindre. Cette fin, c’est le bien chez Platon, et ce 

faisant l’éducation revêt une connotation éthique. Dès lors, il ne s’agit plus d’une conduite 

quelconque, mais une conduite châtiée, débarrassée de ce qui avili l’homme. Ainsi, la valeur de 

l’éducation, au-delà de conférer le savoir, le savoir-faire élève l’homme à la dignité à travers le 

savoir-être. On ne saurait vivre sans ces valeurs essentielles de vie. Le caractère bienfaisant de 

l’action éducative pertinente n’est plus à démontrer.    

L’éducation est non seulement une science, mais surtout et avant tout un art. Car elle se 

déploie patiemment avec beaucoup de circonspection et de doigté. Le préalable est la relation 

de confiance à établir entre l’éducateur et le sujet à éduquer. Rappelons qu’éduquer, c’est 

conduire, c’est-à-dire montrer le chemin ou la voie à suivre. Aussi, faudrait-il que celui qu’on 

conduit, accepte se faire conduire, et que le guide lui accorde l’attention nécessaire et le motive. 

Si ce préalable n’est pas bien perçu, l’éducateur cherchera à s’imposer par la force. Le rapport 

de force étant défavorable à l’enfant, il subit malgré lui les injonctions imposées. Ce faisant, 

c’est un caractère de rébellion qui se forge à petit coup. Inconsciemment, on fait un entêté, prêt 

à prendre sa revanche dès maturation.  

1.2. Perception philosophique de l’éducateur 
 

Cette réflexion, axée sur la philosophie de l’éducation, est une critique de la démarche 

éducative qui n’est pas toujours portée à un degré suffisant de conscience et des conséquences 

psychoaffectives des actes posés sur le devenir de l’enfant en formation. Les problèmes 

d’éducation méritent une analyse profonde sur le sens réel de l’activité éducative et le rôle que 

l’éducateur est appelé à jouer.  

L’éducateur n’est plus un acteur quelconque qui se démène vaille que vaille pour 

qu’advienne la réussite. Il est surtout celui qui veille consciencieusement à la pertinence de 

chaque geste, et les conséquences éventuelles sur l’enfant. Il prend donc la pleine mesure de 

ses actions en situation d’apprentissage. En conséquence, l’éducateur doit s’auto interpeler, afin 

d’ajuster au mieux et en temps réel, les actions pédagogiques. 

Un éducateur avéré ne doit jamais perdre de vue que le sujet en éducation est un être 

fragile, qui mérite attentions et soins. D’où la complexité de la tâche. Mais les acteurs en ont-

ils vraiment conscience ? 

La juste perception de l’importance du rôle de l’éducateur favorise la compréhension de 

la posture qu’il doit adopter, afin de motiver, l’éduquer dans la recherche d’un modèle et des 

valeurs qui en découlent. L’enseignant, en prenant à cœur sa responsabilité et sa mission, doit 

répondre à la double vocation de formateur et d’inspirateur de conduite sociale. La finalité de 

l’action éducative oblige à un sens de responsabilité. Ceci s’opère dans une élévation de 

conscience de l’éducateur qui doit faire preuve de patience et d’audace. C’est alors que le 

 
1 https://www.cnrtl.fr/étymologie/éduquer.  

https://www.cnrtl.fr/étymologie/éduquer
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produit social du système éducatif pourra se rendre utile, convivial et flexible pour incarner 

l’espoir en la relève pour l’édification sociale. 

1.3. Complexité du rôle d’éducateur 
 

L’éducateur est un acteur essentiel puisque c’est lui qui concourt à élever le jeune, lui 

faire retrouver sa dignité et sa vocation de bâtisseur et de travailleur au bénéfice de la nation. 

La noblesse de l’œuvre éducative n’est donc plus à démontrer pour toute société quelle qu’elle 

soit. L’éducateur a donc pour mission d’assister le jeune qui commence à s’ouvrir à la vie, de 

faire avec lui chemin et l’éveiller aux prudentes précautions de la vie en société. Il ne pourra le 

faire qu’en adoptant une action pédagogique qui nécessite la participation et l’esprit d’initiative 

de l’apprenant. Il s’agit d’un processus de maturation et de développement du sujet. C’est 

pourquoi les méthodes en déploiement doivent viser et atteindre cette fin. C’est à juste titre 

d’ailleurs que J. Leif (1999), conçoit l’éducation comme la mise en œuvre des moyens propres 

à former, à développer physiquement, affectueusement, socialement, moralement un enfant, un 

adolescent par l’exploitation, l’orientation, la valorisation des ressources de son être. 

L’aspiration à cette dignité ne pourra s’opérer que dans une transformation de l’individu. Alors 

l’éducation doit tenir vraiment compte de sa liberté tout en le surveillant. C’est à cette 

précaution que nous invite Jean-Jacques Rousseau. Il est impérieux pour tout éducateur, 

d’évaluer son action éducative et de l’inscrire dans la longue chaine des maillons articulés, l’un 

après l’autre, dans le processus de dynamique de vie pour les décisions et résolutions à prendre.  

Tout éducateur doit être imbu à suffisance de la psychologie de l’enfant pour savoir les 

différents états qu’il est susceptible de développer dans différentes situations. Il s’agit en fait 

des processus psychologiques de l’apprentissage à partir desquels on peut appliquer les 

connaissances y relatives. La perception psychologique des réactions développées par l’enfant 

permet de rechercher les moyens pédagogiques efficaces pour le ramener à l’objectif à atteindre. 

En matière d’éducation, les états psycho-affectifs ont une grande importance dans la 

compréhension des phénomènes et caractères qui se développent chez l’enfant. Pour ce faire, 

l’éducateur doit appréhender les mécanismes et le mode opérateur qui dictent le comportement. 

Il est en posture de déceler, et d’anticiper sur d’éventuelles déviances. De même, il est de sa 

mission de les canaliser et trouver les moyens et ressources pour les endiguer, de manière à ce 

que le détachement s’opère, et que le sujet arrive à dominer ses velléités passionnelles. 

2. Les fondements et principes de l’action éducative 
 

2.1. L’humanité de l’action éducative 
 

L’éducation du point de vue anthropologique est « l’ensemble des moyens qui permettent 

de conduire un enfant à sa propre humanité en l’insérant dans la communauté humaine » (M. 

Lena, 1991, p. 38). L’action éducative est donc fondée sur l’humain, qui, en même temps qu’il 

se saisit de lui-même s’incruste à la dimension humaine dans sa totalité divergente. Il est 

fondamentalement question de faire découvrir à chaque sujet à éduquer sa propre humanité. Le 

conduire à se saisir comme être et entité autonome, mais dont l’existence ne se perçoit et ne se 

mesure qu’à l’aune des autres existences du même genre. C’est généralement ce à quoi s’attèle 

les entités familiales en assurant les premiers moments de vie. Les caractères primaires 

s’affichent dans une affirmation de soi. L’action éducative devra veiller à ne pas étouffer et 

contrarier cette « affirmation de soi ». Car c’est là où la notion d’accompagnement revêt tout 

son sens, et fait appel à la pédagogie. La préoccupation devient alors : qu’elles sont les 

méthodes ou approches censées permettre de participer efficacement à la maturation et au 

développement de ce potentiel humain, encore à l’état brut ? Et c’est là que réside toute la 

complexité de l’entreprise éducative. A juste titre, il est bien martelé qu’« on ne s’improvise 

pas éducateur » (M. Lena, 1991, p.44). 
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2.2. Portée sociale de l’action éducative 
 

L’action éducative s’évertue à construire un vivre-ensemble pacifié, cadre 

d’épanouissement individuel et collectif. Ce qui l’oblige à l’accomplissement d’œuvre 

d’amour, car l’éducateur s’investit pour la vie et le bien-être de l’autre. Il participe ainsi à sa 

manière, au don de la vie, et son action est l’expression de la foi en l’avenir. La transmission 

des valeurs à laquelle il s’attèle l’embarque dans la prise de risque pour contribuer à éclairer 

l’horizon pour l’apprenant afin qu’il parvienne à s’ouvre aux dimensions de la vie. La mission 

de tout éducateur relève d’un engagement pour susciter une vitalité dont la société a besoin pour 

une vie harmonieuse. C’est donc lui qui assure la transmission culturelle de génération en 

génération, tout en veillant à la pérennité des acquis de la civilisation. 

Avec l’éducation donnée à l’enfant, on note un développement de toutes les dimensions 

de l’homme, tant au plan physique que comportemental. Au fil du temps, des changements 

s’observent, s’affinent et se renforcent, ce qui permet à l’enfant de s’affirmer plus tard en 

société, comme un acteur important pour le progrès social. Le processus éducatif enclenché 

conduit à une autonomisation du citoyen désormais rendu apte à jouer un rôle important pour 

le bien collectif et pour un vivre-ensemble harmonieux et épanouissant. Cette métamorphose 

prend l’allure d’une passation de responsabilité, qui se traduit par une initiation maîtrisée et 

assurée dans la perspective des défis à venir. Puisque l’éducation entraîne à la maturation, l’être 

entier s’éveille aux réalités de la vie en société, minimisant ainsi le risque de sombrer facilement 

dans des travers sociaux. Le développement dans l’humanité prépare le citoyen à s’investir pour 

prôner une existence rationnellement tournée vers la recherche de la dignité humaine qui 

promeut les valeurs fondamentales qui hissent l’homme à la hauteur du bon sens qui le 

caractérise. Au nom de ce bon sens, point de démesure, point de passion, point d’intrigues et de 

conspiration. L’humanité dont l’homme est revêtu, est si importante que la modération et la 

tempérance s’imposent dans les situations de vie. En définitive, à travers les effets de 

l’entreprise éducative, le citoyen est instruit sur sa conduite sociale, son rôle au cœur de la cité 

par l’arbitrage de la raison. D’où l’impérieuse nécessité, au-delà de tout temps et de toute 

génération, de faire de l’éducation la clé de voûte de la formation de l’homme et le moyen 

assuré de donner à la société ses lettres de noblesse. C’est pourquoi sans relâche, elle s’emploie 

à tenir le jeune-âge dans une dynamique permanente d’amélioration des pratiques et usages en 

cours dans la société.  
 

2.3. De la complexité aux conditions de réussite 
 

L’action éducative s’inscrit dans l’optique de baliser le chemin au jeune en gestation. 

Cette tâche n’est pas aisée, elle nécessite de la part de l’éducateur, beaucoup de précautions. 

« Tâches complexes et éprouvantes que d’affronter quotidiennement l’être meurtri dans sa chair 

et dans son esprit, que d’accompagner le délinquant et le galvaudeux, que d’animer des groupes 

d’enfants et d’adolescents aux trajectoires confuses » (J. Brichaux, 1995, p.44). La complexité 

de cette activité nécessite que l’éducateur soit bien outillé, et doté de qualités humaines qui 

l’amènent à prendre véritablement soin du sujet qui est sous sa responsabilité. Puisque la finalité 

de son action est d’aboutir à un savoir-être, l’éducateur s’impose alors de cultiver en lui-même 

ce savoir, se présentant ainsi comme un modèle. Sur les traces de l’éducateur, l’enfant prend 

ses repères et s’affirme progressivement. Guide assuré, il s’illustre consciencieusement dans la 

construction du jeune apprenant. D’où sa motivation quasi permanente de la réussite du jeune. 

Cependant, il ne manque pas d’influencer son apprenant, l’amenant parfois à ne pas pouvoir 

s’assumer pleinement. Quoiqu’on dise, les choix de l’éducateur pèse dans les orientations 

futures. La réussite sociale d’un enfant est forcément la joie de l’éducateur, qui voit ainsi 

couronnés ses efforts et sacrifices. La posture significative en situation d’apprentissage est un 

élément déterminant dans les conditions de réussite. L’impact positif qui en découle est un 

témoignage éloquent pour l’éducateur, et il peut s’en orgueillir.    
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3. Les exigences éthiques 
 

3.1. Le devoir d’éduquer 
 

Si l’éducation est le cadre approprié pour contribuer significativement à l’amélioration de 

l’individu, cette noble mission relève alors d’un devoir humain. C’est par cet acte hautement 

social que l’humanité se construit et se déploie à travers les âges. Le devoir d’éduquer retrouve 

aujourd’hui son caractère d’exigence au regard des dérives comportementales observées dans 

la société et qui se multiplient : infidélité, mensonge, trahison, assassinat, crimes, violences, 

viols… Malgré les investissements de diverses natures, la portée de l’action éducative semble 

être en peine.  

Tout homme développe des pulsions, et ces dernières apparaissent comme une influence 

hypothétique de l’action éducative. Sous le coup des pulsions, des excès peuvent être observés, 

et dans leur manifestation compromettent l’œuvre d’éducation. Une élévation d’esprit s’impose 

alors pour maintenir l’homme dans un état de comportement motivé et justifié par le bon sens. 

La vie pulsionnelle représente donc une menace pour porter l’homme à une vie responsable. 

Avec l’éducation, les pulsions qui s’éveillent chez l’enfant doivent être décelées par l’éducateur 

qui doit par la suite identifier les moyens d’étouffer les mauvais penchants, sans remettre en 

cause la personnalité de cet enfant. L’éducation fournit les armes afin de pouvoir contrer le péril 

du genre humain qui se déploie sous nos yeux, avec son cortège de malversations.  

Le processus éducatif doit être conduit en toute bonne conscience, c’est-à-dire en 

conformité avec les nobles objectifs à atteindre. N’est-il jamais arrivé à un éducateur de 

s’interroger sur sa pédagogie et l’efficacité de ses actions ? À travers l’éduqué, l’éducateur se 

retrouve-t-il toujours ? Malgré la complexité de la charge éducative dont l’enseignant n’est pas 

certain du résultat, le sens de la responsabilité l’oblige à être habité par le défi de conduire 

l’apprenant à la réussite.  

L’éducation, en tant que mécanisme de formation de l’être, est portée vers les 

préoccupations qui concourent à l’amélioration de tout homme. Ainsi, par la formation 

administrée, c’est en réalité l’esprit du jeune qui est préparé à s’élever en connaissance pour 

atteindre une finalité de portée sociale. La conscience reçoit par ce biais les agrégats qui 

déterminent sa pensée, son action et même ses sentiments. L’homme, en définitive, doit tout à 

l’éducation ; car elle le prépare à revêtir sa dimension d’homme enraciné dans la culture. Cette 

place que l’homme prend au sein de la société lui donne de mettre sa réflexion et son 

intelligence au service d’une amélioration continue des us et coutumes. 

De façon progressive et assurée, l’apprenant est conduit à la responsabilisation. Cette 

finalité traduit le gain d’appropriation des acquis de l’éducation, et le rend apte à s’engager pour 

la cause de sa société et de l’humanité entière. C’est pourquoi, l’éducation ne peut être que 

l’œuvre des hommes, sur des hommes en quête d’identité et de personnalité. En conséquence 

la valeur de l’éducation se précise comme un devoir sacré qui incombe aux générations mûres.  

Dans la Grèce antique, la notion d’éducation comporte des exigences sociales de la 

famille et se transmet par le mécanisme d’apprentissage et d’adaptation aux us et coutumes qui 

favorisent l’intégration du citoyen dans la sphère sociale. Il s’agit donc en fait de tout un 

processus de maturation de l’être afin qu’il soit préparé et aguerri à affronter les défis de la 

société à laquelle il appartient. L’idéal patriotique et militaire étant d’une importance majeure, 

l’individu est formé au sens de l’honneur et à l’esprit de compétition. Il doit chercher à réaliser 

des exploits dans un esprit de dépassement de soi et des autres.  

3.2. Éducation, chemin d’épanouissement 
 

Au-delà de l’aspect formation ou enseignement, l’éducation vise à donner à l’individu les 

armes nécessaires à sa prise en charge. Les connaissances acquises, les dispositions mentales et 

psycho affectives, de même que les attitudes intériorisées tendent toutes à conférer des 

compétences et rendre aptes à la vie adulte. Cette dernière est l’expression de la maturité 
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susceptible de conduire au développement, c‘est-à-dire au plein épanouissement éthique, moral, 

intellectuel et physique. Le jeune formé devient ainsi un acteur essentiel dans les choix 

stratégiques et pour l’épanouissement de la communauté. L’enfance étant l’étape 

d’apprentissage, les caractères de l’être qui étaient latents s’affichent à l’étape d’adulte et lui 

donnent une certaine personnalité. Certes, l’humain devient le produit de sa formation, de son 

éducation, qui reste tout de même prisonnière des péripéties et incertitudes de la vie psychique. 

Dans la perspective donc de l’avenir de la cité ou de la construction de la société à venir 

l’éducation de la jeune génération est un pari à gagner. D’elle, dépend la qualité des ressources 

humaines appelées à assurer la postérité. Dans la flopée des actions éducatives, tout le monde 

déploie moyens et artifices sensés permettre de conduire le sujet à maturation. 

L’ascèse éducative consiste à renoncer à soi, pour s’élever à la hauteur des valeurs de vie 

sociale qu’on s’évertue à transmettre aux jeunes. L’efficacité de son action réside dans 

l’exemple qu’il est censé être pour ses apprenants. « La joie de l’éducateur n’est donc pas celle 

des moissons engrangées et des richesses acquises ; elle est celle des biens partagés et de la vie 

transmise. » (M. Léna,1991, p.116). 
 

3.3. Éducation, et responsabilité sociale 
 

Le sens de la responsabilité fait non seulement appel au savoir à communiquer, mais aussi 

et surtout à l’ouverture à la vie, la souplesse d’esprit, à la stratégie à rester constamment attaché 

à l’objectif à atteindre, la délicatesse a toujours susciter l’intérêt de l’apprenant, la patience à 

toute épreuve et la foi en la réussite du sujet. L’éducateur averti, décèle au prime abord le 

potentiel dont le sujet regorge, et travaille sans relâche pour qu’advienne l’éclosion attendue. 

Car « l’action éducative sollicite l’attention et les ressources du sujet pour les dilater dans un 

idéal de construction » (M. Léna, 1991, p. 23). Et cet idéal résonne comme un appel pressant.  

Le champ éducatif est un domaine spécifique où toutes les actions doivent être mesurées. 

Il ne s’agit pas seulement d’instruire, de communiquer le savoir. Il est véritablement question 

de créer les conditions objectives pour que tous les gestes et actes éducatifs grandissent le jeune 

en savoir-être et en savoir-faire. C’est pourquoi en matière d’éducation, il ne s’agit pas que 

d’instruire. Il importe surtout à l’éducateur, au-delà du savoir qu’il diffuse, inspire le jeune 

apprenant à lui confié ou dont il a la charge. L’éducateur qui veille à la qualité des relations, 

motive et inspire une éthique de vie. « L’éducateur est avant tout un travailleur susceptible de 

prendre en charge et d’accompagner un usager dans sa quête d’autonomie personnelle et 

d’intégrité sociale » (J. Brichaux, 1995, p.45). En tant que tel, il est et incarne un modèle. Ce 

modèle se diffuse et s’acquiert dans le contact régulier avec l’inspirateur. La réceptivité de 

l’apprenant est fonction de la docilité qu’il manifeste. Ce qui amène à tenir compte de la fragilité 

de cet être en formation et qui développe des états psycho affectifs, qui participent de sa 

personnalité. Alors, par la conscience morale, le sens du devoir advient conduisant à une 

socialisation responsable et bien assumée. D’où la nécessité pour l’éducateur de prendre la 

réelle mesure de sa mission et s’y inscrire résolument. Car l’éducation va revêtir tout son sens 

dès lors que l’éducateur comprendra que l’échec d’un enfant est aussi son échec. 

Conclusion  

D’une façon générale, l’école apparait comme le cadre propice à l’apprentissage et à la 

socialisation. C’est donc le lieu où les modèles et les exemples de vie doivent se confronter et 

favoriser la prise en charge responsable du jeune. Face à l’enjeu éducatif, on ne saurait perdre 

de vue la place concrète des expériences cumulées et qui permettent de conduire 

convenablement à un stade de maturité. Au regard de l’importance sociale de l’éducation, peut-

on la laisser aux mains de tout individu ? En définitive l’éducation ne peut être bien assurée que 

par des adultes eux-mêmes bien éduqués et suffisamment imprégnés de la mission qui leur 

incombe. Le rôle dévolu à l’éducation est si important que son administration requiert des 
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exigences. L’enjeu majeur est de pouvoir léguer à la jeune génération les outils d’intégration 

sociale et de réussite.  
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garantissent que leurs articles ne contiennent rien qui porte atteinte aux bonnes mœurs. 
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